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 - Edito -  

 

Chers lecteurs, chères lectrices, 

Nous nous adressons à vous pour la dernière fois. Et quelle meilleure façon de 

terminer un mandat ! Vous attendiez cette Colonne depuis un petit moment déjà, et 

elle est enfin là. Fruit d’un dur labeur, elle a pour objectif de vous faire revivre à 

travers des images, des articles ou des témoignages, des instants forts de notre bien

-aimé Cercle. Un dernier hommage à lui avant de tirer notre révérence. 

La naissance de Clint Eastwood, de Gorbatchev, de James Dean, ou encore 

d’Annie Girardot… La proclamation de la République espagnole, la présidence de 

Paul Doumer en France, l’annexion de la Mandchourie par le Japon, la mort de 

Thomas Edison. Pourquoi je vous cite une liste d’événements qui à priori n’ont au-

cun lien entre eux ? Quel est leur point commun ? Parce que, forcément, il doit y en 

avoir un. Eh bien oui ! Ils ont tous eu lieu en 1931, l’année de la création de notre 

Alma Mater, le Cercle d’Histoire. 

Son histoire est longue et belle, elle ne cesse de nous exposer des moments forts 

et d’autres un peu moins, sans perdre pour autant de leur importance. Ce Cercle 

nous survivra peut-être, alors nous osons espérer que dans un futur aussi proche 

que lointain, nos successeurs.sseuses se souviendront du Cercle tel qu’on l’a connu, 

qu’iels seront émerveillé.e.s par les belles rencontres qui y ont eu lieu, par les sor-

ties culturelles, les voyages, les conférences, … Comme nous l’avons été. En tant 

que bon.ne.s historien.ne.s, nous aimons à nous remémorer. Quoi de mieux pour ce 

faire qu’un numéro rétrospectif ?  

Pour la dernière fois, bonne lecture, chers lecteurs, chères lectrices. 

Gülsüm Üzek et Chaïmae Mathieu 
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- Choix de la Page de Garde -  

 

Référencement : Simon Luttichuys, Nature morte à la vanité avec crâne, 

livres, estampes et peintures de Rembrandt et Jan Lievens, avec un reflet du 

peintre au travail, entre 1935 et 1940. 

 

 Nous avons choisi cette œuvre de nature morte en tant que Page de Garde 

car elle se marie parfaitement avec l’âme de l’Histoire. Sur cette image, nous 

retrouvons tout ce qu’un.e historien.ne a besoin pour entamer une recherche : 

des sources. 

 Pour appuyer ces sources, l’Histoire a notamment besoin de ses frères, 

sœurs et cousins.e.s : l’archéologie, l’histoire de l’art, l’anthropologie, la so-

ciologie, la philosophie…. 

 C’est d’un tout que nous parvenons à faire des merveilles.  

 Sur ces belles paroles : joyeux 90 ans ! 

Chaïmae Mathieu et Gülsüm Üzek 
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Petite histoire du Cercle d'Histoire... 

Notre vénérable Cercle passera prochainement le cap des 90 ans... Le 20 janvier 1931, 

l'association est fondée par un groupe d'étudiants, d'anciens étudiants et de professeurs de 

l'ULB. Le Cercle compte alors une soixantaine de sympathisants, 5 membres de comité et 2 

membres d'honneur : Henri Pirenne et Jules Vannérus. Son premier président, Jean de Sturler, 

étudiant puis professeur, joue un rôle important et « donne durant des années une bonne part de 

ses soins et de son temps » aux activités du Cercle. Concernant celles-ci, citons l'organisation 

de conférences mensuelles, d'excursions et de voyages (le premier a lieu en 1933) ainsi que la 

publication d'un bulletin d'information, ancêtre de La Colonne. Il n'y a pas de local attitré. Dès 

lors, les conférences s'organisent parfois dans les arrière-salles de cafés bruxellois.  

 Dix ans plus tard, toutes les activités sont suspendues par la seconde guerre mondiale. 

Des cours clandestins sont organisés par l'ancien président André Puttemans2. Le vice-

président, Jacques Likvermann, d'origine juive, trouve la mort en déportation à Auschwitz-

Birkenau3. Le président de l'époque n'est autre que Jean Stengers. 

 Un grand bond dans le temps nous permet de rejoindre l'année 1981 durant laquelle les 

50 ans du Cercle sont célébrés au... Cinquantenaire ! Voyages, conférences et publications 

rythment toujours la vie étudiante en Histoire4. Le Cercle est une véritable pépinière car plu-

sieurs membres de comité deviennent par la suite doctorants puis professeurs à l'ULB (Alain 

Dierkens, Serge Jaumain ou Valérie Piette pour n'en citer que quelques-uns). 

 En 1996, un groupe d'étudiants en Histoire fonde le Diable-au-Corps qui fêtera donc 

bientôt son quart de siècle. Organisant déjà des soirées dansantes, le Cercle se lance ensuite 

dans les TD’s, auparavant réservés aux seuls baptisés. Dans la foulée, l'adhésion du Cercle à 

l'ACE, l'Association des Cercle Étudiants de l'ULB, ouvre définitivement les portes à la my-

thique salle Jefke. 

 Comment résumer brièvement ces deux dernières décennies ? C'est un exercice périlleux 

alors que je n'étais qu'un modeste acteur (au sens théâtral du terme) voire à présent un simple 

témoin de celles-ci. J'évoquerai tout d'abord le déménagement du Cercle à l'automne 2005 et 

son installation au 131 avenue Buyl. Cet épisode ouvre la porte à l'organisation de nombreux 

évènements tels les pré-TDs, pré-bals, soirées thématiques en tout genre, barbecues, petits-

déjeuners ou autres midi-bouffes. Tapissant les murs de rouge et de gris, les travaux menés en 

2014-2015 permettent l'accès au jardin et l'agrandissement du local. Ensuite, les années 2000 
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Petite histoire du Cercle d'Histoire...  

se caractérisent par l'apparition de nouvelles activités : le Quizz, la Semaine historique, le 

Banquet historique5, le barbecue de fin d'année, la Revue6, ... Enfin, deux évènements sont 

peut-être encore à souligner : l'apparition du Sablier créé par d'anciens étudiants en 2006 

et le passage de l'association en asbl en 2010.  

 En 90 ans, le nombre de membres de comité passe de 5 à 20, les activités organisées 

passent d'une par mois à deux voire trois par semaine ! De la société savante du milieu du 

XXe siècle à l'association socio-culturelle dynamique et festive, avec la convivialité 

comme fil rouge au cours de toutes ces années, voici retracée, en quelques lignes ô com-

bien incomplètes, la déjà longue histoire du Cercle d'Histoire...  

 Pour en savoir plus, je vous invite à la lecture des Colonne « 80 ans » et « 85 ans » 

riches en témoignages et anecdotes, consultables sur http://www.cerclehistoire.be/

anciennes-colonnes/7. 

 Longue vie au Cercle d'Histoire !        

Poussin 

 

1. Maurice-Aurélien ARNOULD, « Jean de Sturler (1907-1979) » dans Revue belge de Philologie et 
d'Histoire, 1980, pp. 561-563 : https://www.persee.fr/doc/rbph_0035-0818_1980_num_58_2_3288  

2. Sur André Puttemans (1904-1961) : https://www.jstor.org/stable/43054781 

3. Pour en savoir plus : https://kazernedossin.memorial/biografie/frima-czipis/?lang=fr  

4. A partir des années 80, le bulletin d'information du Cercle porte successivement les titres de Clio, 
Quid novi, La Goulue et enfin La Colonne à partir de 1997. 

5. Il existait bien des banquets auparavant qui s'organisaient soit dans des restaurants bruxellois ou soit 
sous l’égide de traiteurs mais sans que l'intérêt pour la gastronomie historique soit au premier plan. 
Souvent ces banquets étaient suivis d’une soirée dansante. 

6. Je ne résiste pas à l'envie de vous donner le titre de ces pièces parodiques : Le fabuleux destin de Mi-
chèle Galand (2003), HistWars (2005), Le Seigneur des Annales (2006), Alice au pays de Pirenne 
(2007) et Le Songe d'une Revue ratée (2009) 

7. Jusqu'en août 2019, le Cercle avait une brève notice Wikipédia qui est toujours consultable sous 
l'onglet « historique » de la page suivante : https://fr.wikipedia.org/wiki/Cercles_%C3%
A9tudiants_de_l%27universit%C3%A9_libre_de_Bruxelles  
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Antoine d’Haese 

1. Quel.s poste.s avez-vous occupé au sein du comité ? Quels postes existaient à l'époque ? 

Je suis arrivé en histoire à l’ULB en 2010, et me suis impliqué dans le comité du CdH en 2011-2012 

comme délégué Colonne. J’ai embrayé l’année d’après (2012-13) sur une année de trésorerie, avant de 

devenir Président en 2013-14. J’ignore ce qui pourrait avoir drastiquement changé, mais je peux simple-

ment dire que quand je suis arrivé à l’unif, le Cercle venait tout juste de réformer les statuts pour n’avoir 

qu’un.e Vice-Président.e (contre deux auparavant), décision sur laquelle le Cercle est revenue après que je 

sois parti ; j’ai donc vécu des années d’unif avec un bureau à quatre (Président.e/Vice-Président.e/

Trésorier.ère/Secrétaire), plus un certain nombre de postes statutaires (à l’époque : Bal/Librex/Culture/

Social/Colonne/Voyage). Après, en fonction des années, on a coopté les gens dont on avait besoin, surtout 

pour les postes de délégué.e Sport, McGyver (à l’époque la personne qui donnait un peu un coup de main 

pour tout),  Webmaster, Bar, Photos, etc.  L’année de ma présidence, on a fusionné Photos, Archives et 

Sponsors, mais ça n’avait pas marché des masses, et on avait (re)lancé un.e délégué.e Semaine historique 

qui n’existait plus. On dirait que cette idée est restée, ce dont je suis assez heureux. 

2. Quel est votre meilleur souvenir au Cercle ? 

Il est un peu compliqué d’en sélectionner un seul, mais je dirais que les premières années de Cercle sont 

les années de la folie de l’insouciance (et tel est l’étudiant !). Les moments que j’ai préférés étaient sans 

doute les décorations de cuistax pour les concours du CP aux 6h cuistax vers octobre. On concourait chaque 

année avec les CRom, CHAA et CJC mais en réalité, seul le CdH faisait la déco du cuistax. On avait décoré 

un char en château de Mario, avec une déléguée déguisée en Princesse Peach (2011) ; une autre année 

(2012), on avait créé la voiture des Pierrafeu et on était tous déguisés en zèbres, panthères, et autres ani-

maux.  

Mais j’ai aussi d’autres souvenirs comme un cantus organisé dans le CdH (folklorique dans tous les sens 

du terme), les banquets historiques avec Yves Cousin qui étaient toujours une réussite et qui attiraient aussi 

les profs, les voyages qui étaient de chouettes moments pour faire connaissance avec tout le monde, etc. Au 

niveau des évènements culturels, je me souviens d’une projection cinéma (le Satyricon, de Federico Fellini, 

film de 1969) à mourir de rire et à la fois d’ennui …un peu trop perché pour mon esprit de béotien trop terre

-à-terre à cette époque. Et aussi, une conférence sur l’Ordre du Temple et les rappels maçonniques à sa mé-

moire pour les 700 ans (2014) de l’exécution de Jacques de Molay. 

A côté du Cercle, il y a aussi tous les moments avec la guilde (le Diable-au-Corps), que j’avais intégré en 

2012. On a ensemble gagné le Festival en 2013, et on a participé à plusieurs autres éditions en enchaînant 

les rallyes café, les délégations dans d’autres guildes, les enfermements senior, … tout ça pas mal arrosé, 

mais toujours bon enfant. Mes moments de camaraderie préférés en guindaille à l’unif se sont presque tous 

déroulés avec le band rouge et gris à l’épaule. Un moment marquant a été la création de notre jingle de 

guilde, lors d’une aprèm où on ne trouvait pas les paroles à écrire pour un rondeau plus « sérieux » ; on a 

fini par créer un truc qui est resté jusqu’à maintenant, sur l’air du générique d’Age of Empires : « Ce soir, le 

Diable dort… » (Pour la suite, demandez à un.e chantre de vous l’entonner, je suis sûr qu’iel se fera un plai-

sir d’éclairer votre lanterne !)  

3. Quel est votre pire souvenir au Cercle ? 

Numéro un sur la liste : les réunions ACE à 19/20h le dimanche soir. Je me les suis farcies quelques fois 
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comme Trésorier, et lorsque j’étais président, mon VP vivait sur Arlon le weekend, ce qui fait que je les ai 

presque toutes suivies pendant ma présidence. Mais pour parler du CdH lui-même, je ne parlerais pas de 

« pires moments ». Il y a eu des moments moins funs, comme des accrochages internes, des démissions, etc., 

mais ça fait partie de la vie d’une organisation et de l’apprentissage du travail en équipe dans un groupe de 

jeunes individus dont l’esprit est à former. La vraie-vraie tuile dont je me souvienne est une grève du per-

sonnel des aéroports qui avait causé l’annulation du voyage à Edimbourg en février 2012 et qui avait créé 

des dettes relativement problématiques au Cercle (qui n’avait pas souscrit d’assurance annulation, donc avait 

dû rembourser tous les participant.es au voyage sur ses petits sous…). Après ça, on a vécu une bonne année 

d’austérité jusqu’à arriver à remonter la pente financièrement. 

4. Qu'est-ce qui vous a marqué durant ces années au sein du comité/Cercle ? 

Avec plusieurs années de recul, je dirais la convivialité des lieux, le fait de se sentir à la maison quelque 

part en arrivant à l’unif, de retrouver un peu sa famille (avec l’oncle grincheux, le grand-père radoteur, le 

frère/la sœur capricieuse, … :D ) tous les jours. J’ai beaucoup apprécié que le Cercle soit autant soutenu (au 

moins moralement) par les profs, ce qui créait une forme de proximité appréciable dans le petit milieu aca-

démique où une distance peut parfois s’installer entre étudiants et corps enseignant. Et dans le comité, cette 

énergie de s’investir, de faire des trucs ensemble et globalement d’apprécier masochistement de sacrifier une 

partie de son temps libre pour que les autres passent des bons moments. 

5. Le Cercle a-t-il eu un grand impact sur votre vie étudiante ? 

On peut dire ça, oui. Pendant cinq ans, ma vie sociale a beaucoup tourné autour du Cercle, avec la décou-

verte du monde des Cercles lors de la première année, suivie par trois ans de comité et une bonne année et 

demi de sevrage une fois « ancien »… ! Heureusement, en ce qui me concerne, ça n’a pas impacté mes 

notes, mais c’est sûr que quand tu dédies autant de temps à un endroit, tu as moins de temps pour faire autre 

chose. Sans regret néanmoins ! 

6. Où se trouvait le Cercle lorsque vous étiez délégué ? A quoi ressemblait-il ? 

Au 131 avenue Buyl, comme beaucoup l’ont connu. Le bâtiment était passablement décrépi, laissé en 

friche par les étudiants socialistes au-dessus de nos têtes. A l’époque, on partageait la cave/rez-de-chaussée 

avec le Cercle des Etudiants arabo-européens, mais iels n’étaient jamais là, ce qui nous laissait un grand lo-

cal quasiment pour nous tous seuls. Après ça, iels ont repris en main leurs activité aux alentours de 2013-

2014 et ont commencé à être plus présent.es... et nos activités les dérangeaient un peu, je pense. Passé cette 

date, quand j’étais en dernière année d’études (2014-15), le président du CdH (Glenn Vervust) a un peu 

poussé pour abattre une cloison qui permettait de faire le lien entre le local et le jardin de derrière la maison, 

tandis que les étudiants arabo-européens avaient de leur côté ajouté une autre cloison pour définitivement 

nous séparer d’eux. Triste histoire ! Même si derrière, le Cercle a gagné un (vrai) bar, un jardin et un accès 

plus rapide aux toilettes. ;)  

7. Que faites-vous dans la vie à présent ? 

Après avoir terminé mes études en 2015, j’ai travaillé comme archiviste à Paris pendant un an (Fondation 

de l’Ecologie Politique et ministère des Affaires Etrangères), avant de revenir dans notre Alma Mater pour 

me réorienter loin des salles obscures au degré d’hygrométrie savamment contrôlé. J’ai fait un master d’un 

an en études européennes et dans la foulée, j’ai été engagé comme gestionnaire de projet et « Policy offi-

cer » dans une ONG européenne qui développe des plaidoyers pour la protection des consommateurs et de 

l’environnement dans le secteur agro-alimentaire. Comme quoi, l’Histoire peut vous faire prendre bien des 

routes… 
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8. De quoi rêviez-vous à l'époque ? Où vous voyiez vous dans l'avenir ? 

À l’époque de mes études, j’étais comme beaucoup de gens : ignorant d’où la vie allait m’amener. Je 

savais juste que j’avais envie de faire quelque chose qui me plaisait et pour laquelle je n’étais pas trop mau-

vais. C’est tombé sur l’histoire médiévale pendant un moment, j’y reviendrai sans doute un jour, si le 

Grand Architecte (sic, on est à l’ULB, non ?) le veut bien. ;) 

9. Etes-vous heureux de constater que la génération d'aujourd'hui continue à faire vivre le Cercle ? 

Question piège ! Pour être honnête, les deux années de COVID m’ont complètement déconnecté des ac-

tivités du Cercle, et celleux que je connais de la « jeune génération » sont sans doute désigné.es comme 

« ancien.nes » maintenant. De fait, on ne me voit et verra sans doute plus beaucoup, ce qui n’est finalement 

pas plus mal pour tout le monde, puisque j’avais la fâcheuse tendance à être l’un.e des casse-bonbons qui 

pinaillent sur chaque ligne des statuts en AG. Mais je suis évidemment content que le Cercle puisse vivre et 

soutenir les étudiant.es en histoire année après année.  

Que les choses soient différentes de ce que j’ai vécu est dans le cours naturel des choses. Continuez 

comme ça tant que vous vous amusez et que vous faites de chouettes expériences humaines, je n’ai que ça à 

dire !  

10. Est-ce que vous gardez un bon souvenir du Cercle/du comité ? 

Oui, bien sûr ! Comme dit plus haut, il y a eu pas mal de hauts et quelques bas, mais dans l’ensemble je 

ne regrette pas d’y avoir passé du temps et de m’être investi. 

11. Etes-vous toujours en contact avec certains membres du cercle ou du comité de votre temps ? 

Plus avec les actifs, quoi que j’essaie de pointer mon nez de temps à autre au Diable-au-Corps (<3) 

quand je le peux. Quant aux ancien.nes, je les revois encore de temps en temps au détour d’une St-V, d’un 

verre avec l’Ordre du Sablier, … les occasions ont manqué avec le COVID, même si je vois encore parfois 

certaines personnes avec qui j’ai lié des amitiés en dehors du cadre du CdH. 

12. Vous rappelez-vous pourquoi vous aviez décidé d'intégrer le comité ? 

Pour donner un coup de main, parce qu’on était plusieurs jeunes BA1 à s’être motivés ensemble à 

l’époque, parce que l’ambiance était chouette au Cercle,… faut-il plus de raisons ? 

13. Avez-vous toujours une certaine affinité avec le Cercle d'Histoire ? Est-ce que vous vous intéres-

sez toujours à ses activités ? 

Je garderai toujours le Cercle quelque part dans mon cœur, puisque mes années d’études riment avec lui. 

Je garde encore un œil distrait sur les publications et les évènements du Cercle, mais je dois dire que je n’ai 

malheureusement plus le temps que j’avais quand j’étais étudiant pour pourvoir participer. Ni vraiment 

l’âge de montrer ma bouille à des soirées étudiantes, je n’ai pas non plus envie de me faire traiter de vieux 

du haut de mes presque trois décennies ! 

14. Si vous deviez nous donner un conseil à nous, comité 2021-2022 et à tous les futurs comités, quel 

serait-il ? 
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Amusez-vous, vraiment. Faites les choses avec application et sérieux, mais n’oubliez jamais de profiter 

à fond de cette période de votre vie à l’université. Que ce soit lors de conférences, de voyages, d’évène-

ments culturels, ou même de TDs, souvenez-vous que vous vous investissez pour passer des bons mo-

ments de camaraderie et faire passer des bons moments aux autres étudiant.es en histoire. 

Et n’oubliez pas non plus de traiter les médiévistes un peu mieux que les autres, iels restent quand 

même les meilleur.es. ;) 

Sur ces mots, une seule parole vient au Cantus, Vive le Diable-au-Corps ! Un siècle ! 

Antoine D’haese, Président du CdH 2013-2014/Grand-Chantre du Diable-au-Corps (2014-2015).  



 

21 

Glenn Vervust 

1. Quel.s poste.s as-tu occupé lorsque tu étais au Cercle d’Histoire ?  

J’ai tout d’abord commencé par le poste de Secrétaire mais j’avais postulé pour être délégué culture à 

l’époque. Suite aux élections que je n’ai pas gagnées, on est revenu vers moi et on m’a proposé d’être Se-

crétaire. C’était la première fois où le Cercle était devenu une ASBL mais surtout, c’était la première fois 

qu’il fallait faire la modification du Moniteur belge, c’est pour ça qu’ils m’ont un peu sur le dos chaque 

année par rapport au Moniteur belge, parce que je sais comment fonctionne le principe. Ça c’était en 2010-

2011.  

Ensuite, pour le mandat 2011-2012, je suis devenu Vice-Président parce que c’était tout simplement un 

poste qui me tentait pour apprendre à gérer le Cercle et parce que, ne nous voilons pas la face, j’étais vrai-

ment dans l’optique de devenir Président du Cercle. J’avais tout un projet, des idées. J’avais été bien for-

mé par les anciens. Finalement, l’année d’après j’ai fait une année sabbatique parce que je n’ai pas gagné 

l’élection pour la présidence, et quand j’ai voulu me présenter en photo-sponsor, j’ai senti que le comité 

avait déjà fait son choix lors de la cooptation donc je me suis retiré et j’ai pris une année où je m’enlevais 

du comité, où j’étais de mon côté à mon aise.  

Ensuite on arrive en 2013-2014 où je suis devenu délégué Voyage et j’ai proposé Liège comme voyage 

d’accueil. Ça a été une des villes où on allait très rarement, j’ai été avec une vingtaine de membres, et on a 

passé une super journée avec plein de cadeaux offerts. Pour la petite anecdote, on est arrivé, et comme je 

suis un grand gourmand, je voulais déjeuner. Donc on fait un petit tour le temps que l’archéoforum 

s’ouvre et on arrive devant une boutique qui fait des pancakes maison. Là, le type me regarde et me dit 

« C’est votre groupe là dehors ? ». Je lui réponds que oui, et il me dit : « Attendez, j’ai quelque chose pour 

vous alors. » Il est sorti avec un plateau de chouquettes. L’après-midi, on est tous retourné là pour avoir 

des pâtisseries. Et on a passé une très bonne journée à Liège. Franchement c’était assez exceptionnel, mal-

gré le fait qu’on ne soit pas nombreux.  

Et puis après, j’avais organisé le voyage en Ecosse à Edimbourg parce que c’était un voyage qui avait 

déjà été prévu quand j’étais Vice-Président mais qui avait dû être annulé parce qu’il y avait eu grève des 

avions à Charleroi cette fois-là, et on avait décidé, contrairement à ce qui est dit dans la Colonne des 85 

ans, de rembourser complètement toutes les personnes pour le voyage malgré le fait qu’on n’était pas rem-

boursés. Ce n’était pas une gestion scabreuse. On a décidé de rembourser tout le monde parce qu’on esti-

mait que ce n’était pas leur faute, et on avait l’argent, on pouvait se le permettre. Ça avait diminué un peu 

les finances du Cercle mais c’était un choix volontaire. Je suis donc devenu le délégué Voyage, j’ai fait le 

voyage en Ecosse et tout s’est très bien passé. On a vraiment passé un moment exceptionnel. Et après, lors 

de mon année de délégué Voyage, et déjà au voyage-même, un des anciens qui était là m’a dit : « Est-ce 

que tu ne te présenterais pas à la présidence ? ». J’avais raté la présidence une fois, alors il faut com-

prendre que pour moi, c’était fini. Je partais du principe que délégué Voyage, c’était ma dernière année et 

je voulais faire le meilleur voyage du Cercle. Je partais du principe qu’il n’y aurait pas eu mieux, pour res-

ter vraiment dans les mémoires comme celui qui a fait un super bon voyage.  

Finalement, il n’y avait pas de candidat à la présidence, on m’a aussi dit : « Fais-le, tu en as envie, tu as 

les capacités, tu en avais déjà envie avant. »  Ça c’était en 2014-2015. Et c’est vraiment au bal que 

d’autres anciens sont venus me dire : « Présente-toi à la présidence, tu vas voir, ça vaut le coup, et dans le 

pire des cas si tu rates tu seras vlecké pour ta présence malgré tout et on se rappellera de toi pour ta pré-

sence, tandis que si tu réussis, on se rappellera de toi pour ta présidence et d’autres choses, mais dans tous 
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les cas la présidence va faire qu’on va un peu oublier les autres années ». Mais finalement ça n’a pas été 

le cas. Et je suis devenu président avec 42 voix (ça m’a marqué du fait de la référence). Et après ma prési-

dence, j’ai arrêté. J’ai hésité à faire deux années de présidence et finalement, il y avait d’autres personnes 

qui étaient motivées donc je me suis dit « Laissons la chance aux autres », malgré un fort soutien des Ba1 

de l’époque. Ça a donné ce que ça a donné.  

(Tu es d’avis qu’après toi ça s’est mal passé ?) Non, ça a été des années différentes avec des menta-

lités différentes à chaque fois. Je ne vais pas aller dans le principe de « après moi c’est la fin du monde ». 

Mon Dieu, non. Certaines choses m’ont plu, d’autres moins, mais c’est aussi cela qui fait la richesse du 

Cercle, la diversité d’opinions. 

2. Quels postes existaient dans le Cercle quand tu étais président ? 

Ça, ça changeait chaque année. Il y a eu des changements assez réguliers puisqu’il y a le principe, 

même si dernièrement vous l’avez un peu supprimé, des élections des postes élus et des postes cooptés. 

Le principe du poste coopté ça laisse une liberté. Par exemple, cette année on a besoin de deux Semaine 

Historique et l’année passée il y en avait qu’un seul, on peut mettre deux Semaines Historique. Ça ne 

nous fait pas plaisir de venir faire les chieurs comme ça, enfin si, il y en a à qui ça fait plaisir, mais la plu-

part du temps, on est là pour faire les garde-fous, et aussi parce qu’on est passé par les mêmes chemins 

que vous, et si on peut éviter que des erreurs se répètent, c’est gagnant pour le Cercle. 

3. Est-ce que tu as un meilleur souvenir au Cercle ou dans le comité ? 

Le bon souvenir c’est l’ensemble. Il y a toujours des moments qui ressortent un peu mais non, il n’y en 

a pas. Enfin un souvenir qui me marque vraiment c’est celui qui a lancé le projet fou des travaux du 

Cercle. En gros, autrefois, quand on était encore dans l’ancien local, on pouvait faire des nuits blanches 

au Cercle, personne ne venait nous faire chier, ça arrivait régulièrement. Là on avait fait un parrainage 

parce que c’était nous qui gérions le parrainage par nous-mêmes avant que la faculté ne se dise que ce se-

rait bien de faire un parrainage. Donc on préparait des sandwichs, des tickets, les fameux tickets où tu as 

deux fois les mêmes nombres comme ça tu retrouves ton parrain ou ta marraine. On avait tout ramené au 

Cercle après et on a commencé avec certains à faire une after. Puis au fur et à mesure les gens partent et 

finalement je reste avec Sébastien Petit, qui etait le trésorier de l’époque. Il avait déjà fait les travaux pré-

cédents, la toilette qui avait été coffrée et rénovée. 

On commence tout simplement à parler et on mange les sandwichs qui restaient sinon ils étaient jetés. 

On avait toujours les restes de chaque bal dans la cave et c’était considéré comme « pertes et profits » 

donc on pouvait de temps en temps « se les offrir ». Et lui il adorait le whisky-coca. Je n’avais pas envie 

de whisky donc il me dit : « allez, un peu de champagne ? » Donc on a passé la nuit au champagne. Au 

final, on a bu six bouteilles sur la nuit. C’était du bon champagne. On avait réécrit un pseudo-chant, on 

avait fait la discussion sur les travaux, on avait créé le dossier travaux. Le lendemain c’était réunion 

Cercle et donc les gens sont arrivés, nous on était toujours assis avec plein de bouteilles de champagne. 

On a dit : « Bon bin champagne ! » Donc on a bu du champagne pendant la réunion et les gens ont rigolé 

en disant : « Non mais c’est débile votre projet », et puis au fur et à mesure ça a avancé, puis on a réussi à 

faire les travaux comme on les a connus. Ça a été un bon souvenir, les petites nuits blanches au Cercle, ou 

simplement les légendes des anciens. Un exemple c’était qu’ils aimaient bien faire des nuits blanches, 

puis ils faisaient des tournées de Cercles et donc ils arrivaient à trois, ils commençaient à chanter, puis tu 

es obligé d’offrir des bières et donc à 16h tu te vois dans le divan en train de dormir. Ou il y a les soirées 

tout simplement faites à l’improviste où on restait ouvert et ça arrivait régulièrement, les gens voyaient de 

la lumière et ils venaient et puis parfois il y avait des délégués qui pétaient un câble en disant : « Quoi ? Il 

y a une soirée et on ne m’a pas prévenu ! » C’était une autre époque. Puis vinrent les cambriolages et 
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nous avons demandé à la sécurité de passer régulièrement, alors on ne faisait plus les nuits blanches, mais 

on restait quand même parfois un peu plus tard.  

4. Est-ce que tu as un pire souvenir ? 

Il y en a plusieurs, mais un de ceux qui m’a vraiment marqué, c’est pas le pire dans le sens mauvaise 

expérience mais c’est l’un des plus décevants. C’était le bal quand j’étais Vice-Président. On était avec le 

CROM et le CHAA, on était près de Schuman, c’était un bal Hollywood Cantine. La salle ça allait, le fu-

moir c’était une catastrophe. Et j’avais demandé aux vleckés, parce qu’ils ont un tarif spécial, de m’acheter 

une bouteille de champagne comme ça j’avais une bouteille de champagne à partager avec les amis. A un 

moment, je suis en service et je mets ma bouteille sur le côté, puis on m’a appelé pour gérer un truc en ur-

gence. Je reviens, ma bouteille n’est plus là. Je demande aux autres et tout le monde me dit : « Ah non on 

ne sait pas ». Donc je vais voir les responsables, je leur explique et leur demande si je peux en avoir une 

autre. Après, quelqu’un est venu et m’a dit que quelqu’un l’avait mise au frigo, et en fait c’étaient ceux qui 

m’avaient dit qu’ils ne savaient pas. On m’offre d’autres verres et exceptionnellement j’ai fini un peu bour-

ré à un bal où je travaillais. 

Le lendemain ou le surlendemain, en réunion, on me fait plein de remarques négatives comme « Tu 

n’étais pas à ton poste », « Tu n’as pas fait ci, tu n’as pas fait ça », et je dis : « Comment ça je n’étais pas à 

mon poste ? J’ai des anciens qui étaient à côté de moi pendant tout le temps, j’étais même là en avance à 

mon poste. » En fait c’était celui du CHAA qui était arrivé en retard à son poste et que j’avais couvert, qui 

s’était plaint parce qu’à un moment j’avais été aux toilettes et donc il était seul à ce poste. Ce qui m’a déçu 

c’est que le comité l’avait cru lui et avait noté ça dans le PV malgré le fait que je me sois justifié. C’est ça 

qui apparait encore dans le PV maintenant. Ça m’a vraiment fait mal parce que c’était mon comité qui était 

censé me soutenir et qui a pris le parti du CHAA. Je n’avais rien contre le CHAA, c’était juste lui. Je crois 

que c’est celui qui m’a le plus négativement marqué. 

5. Qu’est-ce qui t’a marqué pendant tes années dans le comité ?  

Les rencontres. Des rencontres de profils vraiment très divers. J’ai rencontré des gens que je n’aurais 

pas rencontré autrement et avec qui je suis toujours en contact très régulièrement. C’était toutes généra-

tions confondues. L’exemple par excellence c’est Nicolas Baeck avec qui je suis toujours très en contact. 

Quand je suis arrivé, ça m’a marqué parce que c’était un vieux. Il paraissait tellement vieux par rapport aux 

autres et je me disais : « C’est quoi ce type qui est là ? ». Tout le monde avait un peu cette image. Finale-

ment c’était l’un de ceux qui te faisaient sentir à l’aise au Cercle, qui parlaient vraiment avec toi et tu te 

rendais compte que le Cercle c’était des gens qui se connaissaient, sur plusieurs générations. C’est assez 

impressionnant de voir que le monde universitaire est tout petit en fait parce que tu allais en TD, en pré-

TD, tu rencontrais des gens derrière le bar qui étaient connus qui étaient connus par un pote, d’un pote à toi 

et finalement je pense que c’est ça qui m’a le plus marqué : le côté rencontres et petits réseaux.  

6. Le Cercle a donc eu un grand impact sur ta vie ? 

Ah pour moi oui ! Il me tient à cœur. J’ai l’impression de ressembler très fort à Alain Dierkens pour ça 

parce qu’on voit le potentiel qu’il y a dans le Cercle. Il nous a apporté des choses extraordinaires, les ren-

contres mais aussi l’expérience : l’expérience de gestion de groupe, celle de gérer un voyage, ce genre de 

choses et puis simplement gérer des événements. Quand tu arrives à l’unif, certains sont un peu perdus par-

fois. On te propose l’option du baptême mais à côté de ça, tu as le Cercle d’Histoire qui est là, qui t’ac-

cueille même si tu ne fais pas le baptême, qui est ouvert, social, culturel, bibitif, c’est un bon mélange des 

choses. Le Cercle revêt une importance assez forte à mes yeux, et puis quand on regarde, il a survécu à la 

Seconde Guerre mondiale, il a organisé des cours clandestins, c’est extraordinaire. Avoir pu faire partie de 
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son histoire, ça a été génial. C’est pour ça qu’on essaie petit à petit de faire évoluer tout et de créer une as-

sociation d’anciens plus ouverte que le Sablier.  

(Qu’est-ce que vous faites avec le Sablier ?) Avec le covid on n’a rien fait, mais sinon on organise par-

fois des sorties, des tournées bars, des restaus, on a essayé d’organiser un voyage mais le covid est passé 

par là. Des petits trucs pour que les vieux se retrouvent mais le problème c’est qu’il y a ce petit côté élitiste 

qui est là et qui fait que les gens ne veulent pas venir à nos activités parce qu’ils pensent que ce n’est pas 

ouvert pour eux.  

7. Qu’est-ce que tu fais dans la vie à présent ? 

 Prof d’histoire et je suis également, encore pour trois ans, le président du Centre de Gastronomie his-

torique, et actuellement je suis encore le Grand maître de l’Ordre du Sablier. J’ai cinq ans de mandat pour 

le Centre de Gastronomie historique. C’est Alain Dierkens qui m’a mis là-dedans. C’était un peu un guet-

apens qu’il m’a fait, mais ça valait le coup.  

 Le Cercle ça te crée un lien différent avec les profs. Ils comprennent que le Cercle est une base sur 

laquelle ils peuvent vraiment se poser. Par exemple quand Pieter Lagrou a créé ses premiers voyages, il a 

appris que le Cercle faisait aussi des voyages et il s’est dit que ça pouvait être intéressant de faire des trucs 

en partenariat. Donc il se basait beaucoup sur le Cercle pour les organiser. 

8. A l’époque, est-ce que tu voulais déjà être prof ?  

Oui, c’était un des projets de base. Il y a eu d’autres idées, comme une offre d’emploi pour devenir di-

recteur des archives d’Ixelles, et comme j’avais été dans les cours de Loir sur l’urbanisme de l’Europe au 

XVIIIe siècle et que j’avais travaillé sur le piétonnier de la chaussée d’Ixelles, je connaissais les gens de la 

commune. Si l’offre n’avait pas été retirée quand je suis arrivé, j’aurais pu avoir ce poste même si archi-

viste n’est pas ma formation ni mon idée de vie au départ. Mais une Française est arrivée avec des exi-

gences pas possibles, et l’a eu parce qu’étonnamment ils ne trouvaient personne. L’idée d’être aux archives 

d’Ixelles et d’avoir des liens en rapport avec l’université. C’était intéressant. Mais non, j’ai toujours été 

dans l’optique d’être prof. Ca permet de continuer à faire de l’histoire mais différemment. En plus ici je 

suis dans une école d’hôtellerie donc je peux travailler l’alimentation avec les élèves et faire des liens avec 

le Centre de Gastronomie.  

9. Es-tu heureux de constater que la génération d’aujourd’hui continue à faire vivre le Cercle ? Est-

ce que tu trouves qu’elle le fait bien ?  

Est-ce que je suis content que le Cercle continue ? Oui, clairement, c’est le but. Est-ce qu’on m’attribue 

toujours le : « C’était mieux avant ? » Oui, on me l’attribue. Est-ce que je le pense ? Non, pas toujours. Il 

faut vivre avec son temps évidemment. Il y a certaines choses qui étaient différentes avant. Oui, il y a des 

trucs qui étaient mieux avant, mais ça c’est aussi la nostalgie, et parfois on avait d’autres expériences, 

d’autres gestions. Est-ce que je suis content avec le comité actuel, ou en tout cas avec les comités de ces 

dernières années ? Pas pour tout, non. Ce n’est pas contre le comité en tant que tel mais le problème c’est la 

communication. En tant qu’ancien, moi je travaille. En semaine, à part exception, je ne sais pas venir à 

l’ULB. Quand je vois que le Cercle fait des activités, c’est cool ; quand je vois qu’il en fait à des moments 

où je pourrais venir, c’est encore plus cool ; mais quand je vois qu’il nous prévient une semaine à l’avance, 

même pas, et que du coup j’ai déjà mes engagements qui sont pris, je l’ai mauvaise. Quand je vois que par-

fois dans des PV, on raconte des trucs qu’on a déjà dit, qu’il y a des erreurs qui sont refaites et qu’on a déjà 

expliqué qu’il ne fallait pas les refaire, ça m’énerve aussi parfois. On me sort toujours la même excuse : 

« Oui mais nous on ne savait pas ». On est quand même en Histoire, on a des PV, on a des anciens. Quand 

tu regardes dans chaque comité, tu as des délégués qui étaient là lors d’un mandat précédent. Il y a une con-
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tinuité qui se fait. Après oui, je suis content de voir que ça fonctionne, je suis content de voir qu’il y a des 

gens qui viennent et qu’il y a de l’innovation. La stagnation, c’est la mort d’une association.  

10. Pourquoi tu as décidé au début de te présenter dans le comité et pourquoi en tant que secrétaire ?  

C’était un des postes qui étaient vacants, ils avaient vraiment besoin d’un secrétaire, surtout pour la pre-

mière où on devait modifier l’ASBL (la publication au moniteur belge) puisqu’on est une ASBL depuis 

seulement 2010. Et moi je voulais m’investir dans le Cercle, c’était une activité qui m’intéressait. (Tu 

n’avais pas envie de faire le baptême ?) J’ai essayé un moment mais c’était une mauvaise ambiance dans 

le Cercle de Philo cette année-là et j’étais Vice-Président quand j’ai voulu le faire. Ils disaient que le bap-

tême passait avant la Vice-Présidence. J’ai dit que non, le Cercle passait avant. J’ai quitté le truc et je n’y 

suis plus retourné.  

(Est-ce que tu as préféré une année de comité plutôt qu’une autre ?) Je n’ai pas vraiment de préfé-

rence entre mes quatre années de comité parce que c’est quatre années différentes. Il y a eu des personnes 

dans les comités avec qui je m’entendais mieux, mais après, la chance que j’ai eue quand j’étais président, 

c’était qu’il y avait encore quelques anciens qui étaient là. Je savais qu’ils faisaient bien le boulot, j’ai réus-

si à faire en sorte que les personnes que j’aimais bien soient à certains postes parce que je savais qu’elles 

étaient motivées et pour le reste c’étaient tous des nouveaux, ils apprenaient, donc ils étaient « assez mal-

léables ». Il y avait une ambiance qui allait dans le sens que je voulais. On a fait des choses vraiment gé-

niales cette année-là, mais c’était une ambiance différente de ma première année où je découvrais, une am-

biance différente de ma deuxième année où j’avais un peu plus de maîtrise. Ces quatre années différentes 

se valent avec leurs expériences différentes.  

11. Si tu avais un conseil à donner au comité qui arrive, quel serait-il ? 

Si tu lis les PV et les Bilans Moraux, et si tu écoutes les vieux, je dirais la communication. C’est le 

terme qui revient à chaque fois, encore plus à l’heure des réseaux sociaux. Tu dois prévoir tellement à 

l’avance. Du point de vue extérieur, tout dépend de votre communication sur Facebook, sur les autres ré-

seaux aussi, et de la communication par mail, parce qu’il y en a plein qui ne fonctionnent que par mail, et 

ça dépend aussi de tout ce qui est les PV. Ce sont des communications différentes, nous on faisait des af-

fiches encore pour tous les événements, tout ça était imprimé. Ça faisait des archives et tu avais tout le côté 

artistique en plus. Tu voyais l’évolution des mentalités à travers les affiches. Du point de vue interne, une 

mauvaise communication engendre des problèmes de gestion du comité et ça se ressent dans l’ambiance. 

Donc oui, la communication !  

Interview et retranscription menées par Chaïmae Mathieu.  
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1930-1931 : Jean de Sturler • 1931-1932 : Jean de Sturler • 1932-

1933 : André Puttemans • 1933-1934 : André Puttemans • 1934-1935 : 

André Puttemans • 1935-1936 : John Gilissen • 1936-1937 : John Gilis-

sen • 1937-1938 : Marcel Walraet • 1939-1940 : Jean-Basile Risopou-

los • 1940-1941 : Jean Stengers • 1944-1945 : Jean Stengers et ensuite 

I. Roggen • 1945-1946 : Jacques Libon • 1946-1947 : Jacques Libon et 

ensuite Georges Despy • 1947-1948 : Georges Despy et ensuite Paul Van 

Gansbeke • 1948-1949 : Paul Van Gansbeke • 1949-1950 : Paul Van 

Gansbeke • 1950-1951 : Pervenche Briegleb • 1951-1952 : Monique 

Van Tichelen • 1952-1953 : Jean Dubois • 1953-1954 : Ghislaine Mal-

froid • 1954-1955 : Andrée Dumonceau • 1955-1956 : Mireille De So-

mer • 1956-1957 : André Uyttebrouck • 1957-1958 : Monique Ver-

doodt • 1958-1959 : Monique Verdoodt • 1959-1960 : René Robbe-

recht • 1960-1961 : Gui Van Binst • 1961-1962 : Daniel De Stob-

beleir • 1962-1963 : Walter de Keyser • 1963-1964 : Jacques Nazet • 

1964-1965 : Jacques Nazet • 1965-1966 : Léon Zylbergeld • 1966-

1967 : Jean-Marie Duvosquel • 1967-1968 : Jean-Marie Duvosquel • 

1968-1969 : Claire Billen • 1969-1970 : Philippe Wauthoz • 1970-

1971 : Danielle Mignolet • 1971-1972 : / • 1972-1973 : Michèle Car-

lier (à vérifier) • 1973-1974 : Luc Maufroy (à vérifier) • 1974-1975 : 

Alain Dierkens • 1975-1976 : / • 1976-1977 : / • 1977-1978 : / • 1978-

1979 : Robert Falk • 1979-1980 : / • 1980-1981 : Rolande De-

- Tous les présidents que le Cercle d’Histoire a connus jusqu'à aujourd'hui 
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poorteere • 1981-1982 : Serge Jaumain • 1982-1983 : Robert Falk • 

1983-1984 : Ingemar Boudin • 1984-1985 : /  • 1985-1986 : Philippe 

Crevecoeur (à vérifier) • 1987-1988 : Carine Hutois • 1988-1989 : 

Carine Hutois • 1989-1990 : Laurence Stasser • 1990-1991 : Didier 

Disenhaus • 1991-1992 : Herold Pettiau • 1992-1993 : Jean-Philippe 

Nicolai • 1993-1994 : Philippe Colin • 1994-1995 : Didier Reve-

lard • 1995-1996 : Sébastien Soyez • 1996-1997 : Steve Jacob • 1997-

1998 : Didier Revelard • 1998-1999 : Olivier Hertmans • 1999-2000 : 

Brian Booth • 2000-2001 : Fabrice Delooz • 2001-2002 : Benoit Gi-

lin • 2002-2003 : Lionel Magain • 2003-2004 : Noémie Brasseur • 

2004-2005 : David Pieroux • 2005-2006 : Cédric Savenberg • 2006-

2007 : Gregory Van Aelbrouck • 2007-2008 : Maëliss Layeux • 2008

-2009 : Philippe Harasz-Bardlay • 2009-2010 : Laurence Auchet • 

2010-2011 : Tarquin Storme • 2011-2012 : Amaury Lantonnois • 

2012-2013 : Gaëlle Lebiu • 2013-2014 : Antoine D’haese • 2014-

2015 : Glenn Vervust • 2015-2016 : Timo Steffens • 2016-2017 : So-

phie de Lombaerde • 2017-2018 : Lisa Van Hoogenbemt • 2018-

2019 : Rodrigue De Wannemaeker • 2019-2020 : Brice Prince • 2020-

2021 : Aurélien Luxen • 2021-2022 : Aurélien Luxen • 2022-2023 : 

Ysaline Dupont • 

’Histoire a connus jusqu'à aujourd'hui - 

Pour la réalisation de cette liste, beaucoup d’éléments ont été empruntés dans la Colonne 80 ans réalisée 

par Joffrey Liénart & Arnaud Charon, délégués archives 2010-2011  
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2016-2017 

 
Présidente : Sophie de Lombaerde 

Vice-Président Interne (VPI) : Benjamin Piet 

Vice-Président Interne (VPE) :  Lisa Van Hoogenbemt 

Secrétaire : Emeline Martin 

Trésorier : Benoît Theys 

Délégué Colonne : Emma Garcia de Mira 

Délégué Culture : Rodrigue De Wannemaeker 

Délégué Bal : Celine Denis 

Délégué Librex : Chloé Steylaers 

Délégué Social : Justine Bosmans 

Délégué Voyages : Julian Grimau 

Délégué Informatique et Communication : Charline Couppez 

Délégué éco responsable / McGyver : Juliette Renard 

Délégué Gestion Bar : Pierre Vanhellemont 

Délégué Gestion Bar : David Michael Worth  

Délégué Photo/McGyver : Tao Tassin 

Délégué Sport :  Sylvain Bernard 

 

L’Almanach des six derniers comités
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Almanach des six derniers comités
* 

2017-2018 

 
Présidente : Lisa van Hoogenbemt  

Vice-Présidente Interne (VPI) : Émeline Martin  

Vice-Président Externe (VPE) : Rodrigue de Wannemaeker  

Secrétaire : Jeanne Hautecler  

Trésorière : Juliette Renard  

Délégué Colonne : Tao Tassin  

Délégué Culture : Benoît Theys  

Délégués Semaine Historique : Max Recollecte et Coralie Becquevort 

Délégué Bal : Alican Aydogdu  

Délégué Librex : Mateo Lombardero  

Déléguée Social : Aline Cuvelier  

Délégué Voyage : David Michael Worth  

Déléguée Informatique-communication : Emma Garcia de Mira  

Délégué éco-responsable : Stefano Evangelista  

Délégué Bar : Brice Prince  

Délégué Photo/Clash : Julie Martimucci  

Délégué Sport : Florentin Mayon  

Délégué Mc Gyver : Matteo Pilati  

*Idée inspirée de la Colonne 85 ans dont l’éditeur responsable est Timo Steffens et le rédacteur en chef est Benoît Theys. 
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2018-2019 

Président : Rodrigue De Wannemaeker 

Vice-Président Interne  (VPI) : Brice Prince 

Vice-Président Externe (VPE) : Florentin Mayon 

Trésorier : Matteo Pilati 

Secrétaire : Gauvain Barbay 

Déléguée Social : Héloïse Cautere 

Délégué Culture : Mateo Lombardero 

Délégué Librex : Stefano Evangelista 

Déléguée Bal : Alison Hocq 

Délégué Voyage : Alican Aydogdu  

Délégué Webmaster : Gilles Tournay 

Délégué Gestion bar : Gilles Peeters 

Déléguée Colonne : Lâl Özalp  

Délégué Colonne : Eric Orban 

Déléguée Photo's - Clash : Sylwia Malinowska 

Délégué Sport : François Bourgois 

Délégué Eco-responsable : Théo Pietschmann 

Délégué Semaine Historique : Aurélien Luxen 

Déléguée McGyver : Mathilde Contreras Latorre 

Délégué McGyver : Darren 
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2019-2020 

Président : Brice Prince 

Vice-Président Interne  (VPI) : Alison Hocq 

Vice-Président Externe (VPE) : Aurélien Luxen 

Secrétaire : Lâl Özalp  

Trésorier : François Bourgois  

Déléguée Bal : Valeria Franco  

Délégué Culture : Délégué Culture  

Déléguée Colonne : Abigaël Gillard  

Déléguée Colonne : Pauline Osterrieth  

Délégué InformatiqueCommunication : Orion Buffe  

Délégué Librex : Eric Orban  

Déléguée Social : Solenn Van Cauwenbergh  

Délégué Sport : Tobias Le Cunff  

Déléguée Voyage : Sylwia Malinowska  

Délégué Gestion-Bar : Mathias Bajc  

Délégué Ecoresponsable : Pierre-Alexis du Bus  

Délégué Eco-responsable : Tao Tassin  

Délégué Photos : Antoine Pohu  

Déléguée Semaine Historique : Victoria d'Uva  

Délégué Semaine Historique : Alexander Coucke  

Délégué MacGyver : Victor Olivier  
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2020-2021   

Président : Aurélien Luxen  

Vice-Président Interne (VPI) : Tobias Le Cunff 

Vice-Président Externe (VPE) : Alexander Coucke 

Trésorier : Pierre-Alexis Du Bus 

Secrétaire : Pauline Osterrieth 

Déléguée Colonne : Gülsüm Üzek 

Déléguée Colonne : Agathe Bouchat 

Délégué Culture : Victor Olivier 

Déléguée Semaine Historique : Ophélie Pardon 

Déléguée Bal : Victoria d'Uva 

Délégué Librex : François Bourgois 

Délégué Social : Charles Rhin  

Délégué Éco-responsable : Eric Orban 

Déléguée Voyage : Lara Ridolfo 

Délégué Webmaster : Solenn Van Cauwenberghe  

Déléguée Gestion Bar : Abigaël Gillard 

Déléguée Photo : Ysaline Dupont 

Déléguée Sport : Clara Wellhoff 

Délégué McGyver : Charlie Bluard 
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2021-2022 

Président : Aurélien Luxen  

Vice-Président Interne (VPI) : Tobias Le Cunff 

Vice-Président Externe (VPE) : Alexander Coucke 

Trésorier : Pierre-Alexis Du Bus 

Secrétaire : Agathe Bouchat 

Déléguée Colonne : Gülsüm Üzek 

Déléguée Colonne : Chaïmae Mathieu 

Déléguée Culture : Héloïse de Vinck 

Déléguée Semaine Historique : Ophélie Pardon 

Déléguée Bal : Estelle Hallet 

Délégué Librex : Charles Rhin  

Délégué Social : Victor Olivier 

Délégué Éco-responsable : Eric Orban 

Déléguée Voyage : Lara Ridolfo 

Délégué Webmaster : Ysaline Dupont  

Déléguée Gestion Bar : Abigaël Gillard 

Déléguée Photo : Mathilde Contreras Latorre 

Déléguée Sport : Clara Wellhoff 

Délégué McGyver : Charlie Bluard 

Délégué McGyver : Sebastien Delahaut 
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Souvenirs picturaux des trois derniers comités

Comité 2019-2020 

 

- De gauche à droite - 

Première rangée : Tobias le Cunff, Alexander Coucke, Victoria D’Uva, Aurélien Luxen 

Deuxième rangée : Lâl Özalp, Alison Hocq, Brice Prince, Solenn Van Cauwenberghe, 

Pauline Oesterrieth 

Troisième rangée : Mathias Bajc, Sylwia Malinowska, Orion Buffe, Victor Olivier, Eric 

Orban, Gauvain Barbay, Abigaël Gillard, Pierre-Alexis du Bus, François Bourgois, An-

toine Pohu 

Sur la Colonne : Tao Tassin  
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Souvenirs picturaux des trois derniers comités 

Comité 2020-2021 

- De gauche à droite - 

Première rangée : Tobias le Cunff, Aurélien Luxen, Pierre-Alexis du Bus 

Deuxième rangée : Ysaline Dupont, Charles Rihn, Ophélie Pardon, Solenn Van Cauwen-

berghe, Clara Wellhoff, Victoria D’Uva, Agathe Bouchat, Pauline Oesterrieth 

Troisième rangée : Charlie Bluard, Victor Olivier, Lara Ridolfo, Eric Orban, François 

Bourgois, Abigaël Gillard, Gülsüm Üzek, Alexander Coucke. 
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Comité 2021-2022 

- De gauche à droite - 

Première rangée : Tobias Le Cunff, Aurélien Luxen, Alexander Coucke 

Deuxième rangée : Gülsüm Üzek, Ysaline Dupont, Agathe Bouchat, Estelle Hallet, Hé-

loïse De Vinck, Ophélie Pardon, Clara Wellhoff, Chaïmae Mathieu, Mathilde Contre-

ras Latorre 

Troisième rangée : Pierre-Alexis du Bus, Sébastien Delahaut, Abigaël Gillard, Lara Ri-

dolfo, Eric Orban, Charlie Bluard, Charles Rihn, Victor Olivier.  
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Le comité c’est également une famille professionnelle remplie d’amour et de joie… 

Adieu Comité 2021-2022 ♥ 
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Cercle d’Histoire 90 ans bien portant  

Tu ne manques pas de membres, de talents  

Malgré cela l’ULB te sépare  

D’un local où bien des amitiés  

Virent le jour  

 

Quand l’ULB vend ton local  

L’alma mater nous fait du mal  

On veut juste un combo jardin  

Piscine, Rodrigue et saucisson  

Puis demander au bar  

Un croque-monsieur  

 

La Plaine déjà à des bourgeois véreux  

S’en est allée diluée peu à peu  

Malgré cela l’ULB vend ses os  

Et l’étudiant.e ne peut que répliquer  

Par la chanson  

 

Refrain  

Cette maison manquait de s’écrouler  

Un peu comme moi en rev’nant du TD  

Malgré cela l’ULB ne m’vend pas  

Mais mon cercle attend toujours son toit  

Toi toi mon toit  

 

Refrain  

 

Désespéré je tente le lotto  

En espérant pouvoir toucher l’gros lot  

J’investirai tout dans l’immobilier  

Puis j’ouvrirai même un estaminet  

Le Diable-au-Corps !  

 

Refrain  

 

Simon Willemarck 

« Couleur local »  

(air : quand fera-t-il jour camarade ?)  

Hommage à l’ancien local du CdH avenue Buyl.  
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- Petit florilège de cartes de membres 

(1957-1958)(2002-2022) - 
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1957-1958 
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Sans date  
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2002-2003 
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2003-2004 
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2004-2005 
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2005-2006 
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2006-2007 
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2008-2009 
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2009-2010 



 

49 

2011-2012 
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2012-2013 
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2013-2014 



 

52 

2014-2015 



 

53 

2015-2016 
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2016-2017 



 

55 

2017-2018 
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2018-2019 
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2019-2020 



 

58 

2020-2021 
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2021-2022 



 

60 - Les Bals - 



 

61 

 Le bal a toujours été un événement important du Cercle, d’après ce que l’on a pu voir dans les ar-

chives. Il était souvent organisé avec le CROM, mais également le CHAA. Sachez également qu’il se 

déroulait bien souvent dans la Hall des marbres. Dans une Colonne de 2008, nous avons retrouvé une 

annonce du bal dont le thème était « Anges et Démons », écrite par Philippe Halasz-Bradlay. 

 

 

« Et le Bal ? 

Anges et Démons... 

Mangeons et buvons, car demain nous mourrons... épître Corinthien 

Des abîmes au paradis, ils seront tous là... 

En ces temps obscurs, Dieu enverra ses douze légions d’anges afin de protéger ceux 

qui méritent le salut, quant à Lucifer il a envoyé ses hordes de démons, pour récolter 

l’âme des impurs. Ils dicteront la destinée des humains. 

Dans leurs tenues d’apparats et équipés de leurs meilleures armes, ils espèrent 

récolter des âmes à foison. 

Qui donc es-tu ? Une partie de cette force qui toujours veut le mal ou toujours veut le 

bien ? 

Il te sera bientôt possible de choisir ton camp... 

C'est ici que commence la bataille pour le salut de vos âmes... 

Les Cercles d’Histoire, de Romanes et d’Histoire de l’Art, vous convient à leur bal 

« Anges et Démons », ce 7 mars 2008, à la salle, la Bodega, Rue de Birmingham 30, 

1080 Bruxelles. 

Des navettes gratuites partiront de l’avenue F. Roosevelt, en face du Janson, pendant 

toute la nuit. 

Les prix sont parmi les plus démocratiques : 8 (membre) - 9 (non-membre) – 10 € € € 

(externe) en prévente ; + 2 sur place. Les entrées seront en vente dans les trois 

Cercles, auprès des délégués ou près des restos sur le temps de midi, comme 

d'habitude, et ce très bientôt. » 

 

 

 Ci-dessous, une flopée d’affiches de bals au fil des ans… 
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64 
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67 - Les Banquets -  



 

68 

Le banquet historique, tradition ancrée dans le Cercle d’Histoire, avait lieu chaque an-

née au second quadrimestre. Cette coutume, qui existait déjà il y a des dizaines d’an-

nées, a été relancée lors des 80 ans du Cercle, pour lesquels un banquet médiéval a été 

organisé (2010-2011). Deux ans plus tard, le comité du CdH a décidé d’en faire une 

tradition qui reste encore d’actualité. 

 

Ainsi peut-on lire dans la Colonne Février 2013 : 

« En fêtant les 80 ans de notre illustre cercle d’une magnifique façon, au moyen d’un 

banquet bourguignon du bas Moyen-Âge, Tarquin, président en 2010-2011 n’avait 

peut-être pas l’ambition d’instaurer une habitude. Deux ans plus tard nous devons 

constater les dégâts, on a doublé le nombre de participants, et les réservations sont 

clôturées depuis de nombreuses semaines. Nous serons donc 100 le vendredi 15 mars, 

à l’occasion de la reconstitution d’un repas mérovingien, à chipoter sans assiettes ni 

fourchettes. » 

 

Parfois même le banquet était suivi du bal. A présent, le banquet de mars-avril sonne 

la fin de la Semaine Historique, tandis que le traditionnel banquet historique se fait à la 

fin du premier quadrimestre. 
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71 

 



 

72 

 

 Nous vous en avons parlé, le banquet médiéval pour les 80 ans du Cercle a été un 

véritable événement. Nous vous joignons ici quelques mots de la déléguée qui s’en occu-

pait probablement à l’époque, une certaine Laëtitia (voire la Colonne des 80 ans) : 

 

« Oyez Oyez, 

Gentes damoiselles et damoiseaux, 

Le Cercle d’Histoire vous convie à son banquet médiéval 

Le 20 février se tiendra au Campouce une soirée que vous n’oublierez ja-

mais. 

Une troupe de musiciens médiévaux vous accueillera à 19h30 afin que vous 

puissiez venir festoyer avec nous. 

Des victuailles sous forme d’un buffet froid vous seront servies, des boissons 

mais aussi une animation assurée par la troupe d’Aliénor nous plongera 

dans une ambiance typiquement médiévale. 

Pour plus de folklore une tenue appropriée est souhaitée. 

Nous espérons vous voir nombreux à ce banquet. 

Afin d’assurer un bon service, veuillez venir réserver et payer votre repas 

lors des permanences au Cercle d’Histoire et ce, jusqu’au 18 décembre 

2009. 

Prix : 30 € par personne avec une demi-bouteille de vin par personne ou une 

bouteille de soft. 

Les boissons supplémentaires seront à votre charge. » 

Laëtitia 



 

73 - Des Chansons et des Profs - 



 

74 

 

Il semblerait que nos prédécesseurs étudiants prenaient, il fut un temps, un malin 

plaisir à écrire des chansons légèrement folkloriques sur nos chers professeurs. 

C’est qu’ils avaient de l’imagination ! Nous en avons regroupé ici quelques-unes, 

trouvées dans la Goulue de décembre 1995 (l’ancienne Colonne si vous avez bien 

suivi).  
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Michèle Galand (sur la chanson de Laurent Voulzy, Belle-île en mer) 

 

Au séminaire, Michèle Galand : 

Relaxant 

Une heure de cours, 

C’est doux, c’est lent 

A 8 heures du mat’ toutes les semaines, 

Vive Charles de Lorraine ! 

 

Avant de subir Kurgan, 

Silence, patience, 

Enfin, ça nous change 

De tous ces profs trop speedés 

Au café, corsé, 

Au lait mélangé 

Que tu n’as pas avalé, 

Tout comme nous, 

Tu connais ce sentiment 

De solitude et d’isolement 

 

Au séminaire, Michèle Galand : 

Relaxant 

Une heure de cours, 

C’est doux, c’est lent 

A 8 heures du mat’ toutes les semaines, 

Vive Charles de Lorraine ! 
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Serge Jaumain (sur la chanson de Claude François, Belles, belles, belles) 

 

Un jour, ton père t’a dit : « fiston, j’te vois choisir l’histoire 

A ton âge, il y a des choses qu’un student doit savoir 

L’unif, tu sais, méfie-toi, c’est pas c’que tu crois ! » 

 

Il nous broute, 

Serge, Serge, à tous les cours 

Serge, Serge, c’est sans recours… 

Il nous rendra fou de joie, fou de douleur 

Mais crois-moi, plus fou, 

Serge, Serge, de jour en jour… 

 

Puis les Nopri, de plus en plus, tu vas les détester 

Et puis, plus tard, tu t’souviendras des supermarchés 

Plus tu les verras, plus t’en auras, et plus tu comprendras 

Dans ces moments, tu te souviendras 

Que ton vieux père disait : 

 

Il nous broute, 

Serge, Serge, à tous les cours 

Serge, Serge, c’est sans recours… 

Il te rendra fou de joie, fou de douleur, 

Mais crois-moi, plus fou, 

Serge, Serge, de jour en jour… 

 

Un jour enfin, le Canada, il t’en fera baver 

Et tu voudras fuir quand même, mais tu ne pourras plus t’barrer 

Dans ce piège-là, tu seras pris, mort de rire ou mort de peur 

Mais tu tiendras là la seule horreur 

Et pendant des heures, 

 

Tu verras 

Serge, Serge, à tous les cours 

Serge, Serge, c’est sans recours… 

 

Comme j’l’ai dit, il y a longtemps, 

Tu lui diras en l’injuriant : 

 

Huez… 

Serge, Serge, à tous les cours 

Serge, Serge, c’est sans recours 
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Valérie Piette (sur la chanson d’Axelle Red, Kennedy Boulevard) 

 

Déjà licenciée 

Et tout récemment mariée, 

Je bosse dur pour mon doctorat 

Qui passera ou n’passera pas 

J’essaie un instant 

De remonter le temps 

 

Péter les élèves, 

Ce n’est pas ma tasse de thé 

J’imagine toujours la même scène, 

Quand j’étais élève moi-même, 

Je danse la new wave, 

Comme quand j’avais des rêves 

 

Valérie rêve 

Comme une bulle de chewing-gum rose 

Valérie rêve 

Cliché, souvenir, 

Elle prend la pose 

 

(Oh, oh, oh, oh) 

Elle remonte l’avenue Héger, 

(Oh, oh, oh, oh) 

Sur des musiques endiablées 

(Oh, oh, oh, oh) 

Elle remonte l’avenue Héger, 

(Oh, oh, oh, oh) 

C’est une future docteure mariée  
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Didier Viviers (sur la chanson d’Indochine, L’aventurier) 

 

Egaré au fin fond de la Grèce, 

Le héros s’appelle Didier Viviers 

A la recherche d’un temple ancien, 

Il concurrence Indiana Jones 

 

Avec tes potes d’Antiquité, 

T’as fouillé toute la mer Egée 

Fais gaffe aux pièges des Sassanides 

Ou tu ne trouveras que des amphores vides… 

 

Le cœur tendre de tes étudiantes 

Qui se languissent de ton retour 

Elles sont proches de la noyade 

Car ton cours, c’est pas d’la rigolade 

 

Aux examens, c’est la dégelée 

Tu ne vas pas les rater 

Ne crois pas qu’on te regrette pas 

Mais on te préfère quand même là-bas… 
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LE QUID NOVI, LA GOULUE ET TUTTI QUANTI 

Vous ne le savez peut-être pas, mais avant de s’appeler la Colonne, le journal du Cercle d’Histoire se 

nommait le Quid Novi. Il semblerait que jusqu’en 1994, un autre journal se prétendait être celui du CdH et 

avait pris le nom de « La Goulue ». Dans un Quid Novi de 1994, on peut lire ainsi : « Il se peut que d’autres 

personnes vous proposent un autre journal écrit par des historiens. Ce journal n’est pas soutenu par le 

Cercle. Le seul journal officiel du Cercle est et restera le Quid Novi ». De leur côté, les rédacteurs de La 

Goulue étaient particulièrement critiques envers le Quid Novi. Ont-ils mené une guerre longue et sanglante 

les uns contre les autres. Et bien… Non. Dans le second numéro de La Goulue (le premier étant paru en 

décembre 1994), sorti en 1995, nous pouvons lire l’édito suivant (Richard Buydts, Christophe Gigon, 

Gilles Dal, et un certain L.P.) : 

« Comme tu auras pu le constater, ami lecteur, le journal que tu tiens entre tes mains s’appelle La Gou-

lue. C’est le nouveau journal de la section d’Histoire. Les « anciens » étudiants (c’est-à-dire ceux qui ne 

commencent pas leurs études cette année) auront sans doute remarqué son nouveau nom. Nous nous per-

mettons de leur signaler qu’il n’y a pas que le nom du journal de la section d’Histoire qui a changé ; son 

contenu également… Et heureusement… 

Nous leur devons donc quelques explications, explications qui intéresseront sans doute également (qui 

sait ?) les nouveaux étudiants venus grossir les rangs de notre section. 

L’année passée, une querelle (toujours amicale !) opposa les partisans du journal de la section d’His-

toire, feu le Quid Novi, à ceux de La Goulue, nouvellement apparue dans les mêmes « sphères ». Après né-

gociation, les deux parties, conscientes du ridicule de la situation, ont convenu que ce différend était d’une 

mesquinerie sans nom, en particulier vu le nombre restreint d’étudiants en Histoire et, surtout, parce qu’il 

n’y avait pas la moindre inimitié « personnelle » entre les membres de chacune des rédactions. Bref, tout le 

monde s’en fichait, sauf les intéressés… 

Voilà pourquoi nous avons décidé de mettre nos talents en commun, afin de vous fournir (enfin !!) un 

« vrai » journal universitaire, et non plus un torchon. Du moins, l’espérons-nous… ! 

Alors voilà ! Le temps est enfin venu à la créativité… A vous, maintenant, nouveaux (et anciens) stu-

dents ! A vous de décider si vous voulez rester un ‘robot-passif-preneur-de-notes » tout au long de vos 

études, ou si vous voulez vous exprimer… » 

Dans le même numéro, nous trouvons un petit article qui explique le nom du journal : 

« La curiosité et la soif de savoir peuvent paraître néfastes si elles ne sont pas développées dans une 

optique saine. Une idée majeure lie les rédacteurs de ce journal : exercer notre faculté de jugement et de 

raison en vue de la transmettre la plus objectivement possible. 

L’esprit qui règne malheureusement trop fréquemment dans notre Alma Mater est le souhait de la ma-

jorité de dissimuler ses impressions et ses critiques éventuelles derrière un écran que l’on nomme trop sou-

vent : « second degré » ou « sous-entendu ». 
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Or, le second degré, ce n’est pas cela. Nous voulons, à l’occasion des parutions ultérieures, clamer haut 

et clair notre position sur certains sujets qui nous tiennent à cœur et ce, sans craindre d’éventuelles protesta-

tions et sans chercher évidemment à dénicher des situations « chaudes » dans le but de choquer. 

C’est pourquoi nous pensons que l’image de la « Goulue », danseuse « légère », peinte maintes et 

maintes fois par Toulouse-Lautrec, représente bien un certain esprit de folie et de liberté régnant parmi les 

artistes de son époque, esprit que nous espérons transmettre au plus grand nombre de personnes possible. 

Et, en plus, « La Goulue », nous, on trouve cela joli,… Na ! » 

Richard Buydts 
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En ce qui concerne la Colonne, je pense que vous avez tous déjà entendu au moins une demi-douzaine 

de fois son histoire. Je ne vais pas la répéter ici, je vous invite plutôt à aller consulter les Colonne précé-

dentes ou à en demander la signification à nos chers co-délégués ou anciens délégués.  

Toutefois, en fouillant un peu les anciennes Colonne, nous avons pu constater que les problématiques 

que nous rencontrons actuellement avec celle-ci étaient déjà d’actualité à l’époque. Le manque d’articles : 

une plaie ! C’est ainsi également que nous avons remarqué que nous nous trouvions dans une sorte de con-

tinuité constante. Pendant un moment, les rubriques et l’horoscope avaient disparu de la Colonne. Et pour-

tant… Dans les années 90 et 2000, ces idées existaient déjà. Un article de Grégory Van Aelbrouck, délégué 

Colonne 2005-2006, nous le confirme. L’idée des Colonne thématiques a aussi germé à ce moment-là. Ain-

si, il nous dit : « Des Colonne thématiques sont potentiellement prévues, en fonction de l’actualité festive, 

par exemple. Cette idée avait déjà été entreprise par mon prédécesseur pour la fête de Noël, mais il s’est 

avéré qu’elle ne vit jamais le jour (faute d’articles) et que d’excellentissimes papiers ne reçurent pas l’hon-

neur qui leur était dû ». En outre, la question de la publier en ligne se posait déjà à cette époque. Finale-

ment, l’avenir est un long passé…  
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« Heureux qui comme Nicolas a fait de beaux voyages… » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Florence depuis la cathédrale Sante Maria del Fiore (2011) 

 

 Qui est Nicolas Baeck ? Une des éminences grises du Cercle d’Histoire (même s’il ne s’agit 

pas encore de la couleur de ses cheveux !), fidèle membre depuis 1990, l’année où il débarqua à 

l’ULB… qu’il ne quitta plus depuis. Discret, il a fui tous les honneurs et les charges de Comité 

pour siéger sur le banc des membres actifs du Cercle. Tout à tour assesseur, scénariste & acteur de 

revue, exégète biblique, dévoué portier de TD jusqu’à 3 heures du mat’, partenaire de quiz, guide 

touristique nécrophile, joyeux gourmand de nombreux banquets historiques, … mais aussi l’un des 

recordmans de participations aux grands voyages du Cercle avec 15 escapades au compteur !  

Les voici : Prague (1991), Florence et Sienne (1992), Budapest (1993), Rome (1994), Barcelone 

(1995), Istanbul (1997), Prague (2006), Vienne (2007), Rome (2008), Dublin (2009), Florence 

(2011), Edimbourg (2014), Séville (2017), Berlin (2018) et Lisbonne (2019). 

Réunis au coin du feu (en fait, c’était sur un banc devant le cimetière d’Anderlecht), je l’ai soumis 

à la question pour raviver de vieux et moins vieux souvenirs… 

 

Quelles furent les plus belles découvertes (villes, musées, lieux, ...) ? 

 

 Prague ! En 1991, il s’agissait d’une destination pas très touristique… Le Cercle y allait, j’ai 

sauté le pas. Or, à cette époque, la ville avait une connotation lugubre : l’URSS et ses chars sovié-

tiques… Quel choc de découvrir une ville restée dans son jus « XVIIIe siècle » ! En y retournant 

15 ans plus tard, quelle tristesse de constater l’occidentalisation galopante où le musée du commu-

nisme côtoie le Mc Donald’s dans le même bâtiment… Tout un symbole ! Comme lieux visités, je 

dirais l’église Saint-Sauveur in Chora à Istanbul, la crypte Saint-Sylvestre de la Basilique des 

Quatre-Saints-Couronnés à Rome, le palais de Holyrood à Edimbourg… Et sur le plan culinaire, 

de la découverte des véritables gnocchis dans le Trastevere à celle des pasteis de nata à Lisbonne, 

en passant par les blinis du restaurant russe Gorki Park à Berlin. 
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Quels furent les moments drôles ou cocasses durant ces grands voyages ? 

 

 En 1991 toujours, la soldatesque soviétique, ne recevant plus de paie depuis des mois, ven-

dait à la sauvette chapkas, manteaux ou médailles. Dans un restaurant praguois, le groupe a assis-

té à un spectacle de danse du ventre sous le regard abasourdi du Professeur José Gotovitch qui 

grommelait « C’est la décadence ! » (c’est d’ailleurs la seule fois parmi les 15 voyages qu’un 

professeur a accompagné le Cercle). 

 

 A Prague, en 2006 cette fois, un des comparses de voyages – dont il est bon de taire le nom 

– a dégondé nuitamment quelques portes de l’hôtel… 

 

Quels furent les moments moins drôles voire désagréables ? 

 

 En 1992, à Florence, nous étions 100 participants répartis dans deux cars et deux hôtels 

différents ce qui posait des problèmes logistiques.  

 

 En 2008, à Rome, des soucis d’organisation ont égrené le voyage. Les péages n’étaient pas 

compris dans le prix et les chauffeurs devaient recevoir de l’argent sur place pour couvrir leur 

frais de la semaine. Du coup, les organisateurs ont fait des économies de bouts de chandelle… en 

ne prenant, par exemple, pas de guide pour la visite du Forum… et en m’annonçant que j’allais 

faire la visite dès notre entrée sur le site. 

 

Une anecdote croustillante ? 

 

 En 1993, à Budapest, même si des chambres mixtes étaient autorisées, l’une des respon-

sables de l’hôtel a trouvé scandaleux d’avoir réuni deux lits simples en un seul ! O tempora, o 

mores… 

 

Rien d’autre à ajouter pour votre défense ? 

 Dans les années 1990, le Cercle prenait à sa charge l’aller-retour en car, l’hôtel et une ou 

deux visites. On devait se débrouiller sur place… Plus tard, de véritables voyages organisés 

voient le jour avec un programme détaillé ce qui crée une ambiance et une cohésion différente. A 

certaines occasions, le Cercle organisait une soirée sur place ou un repas commun avant le re-

tour. 

 Certaines destinations se prêtent difficilement à un voyage en plein mois de février (Suède, 

pays baltes, etc). Un périple supplémentaire en avril ou en fin d’année académique, ce qui n’a 

plus été organisé depuis plusieurs années, pourrait nous amener vers d’autres cieux. 

Mon plus grand regret, c’est de ne pas avoir été à Malte avec le Cercle jusqu’à présent… mais 

cela sera peut-être proposé un jour. 

Poussin  
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Réunis ce mardi 26 avril 2022 dans un bar de Saint-Gilles, 7 Anciens du Cercle se retrouvent après plus de 

2 ans d’éloignement et se livrent sur leurs plus belles années… au Cercle d’Histoire. 

 

De gauche à droite : Lionel Magain, Cédric Devos, Cédric Vindevogel, Xavier Leroy, Nazim Lison. Lionel 

Vanvelthem, notre photographe du jour, et Nicolas Baeck qui nous a rejoint plus tard. 

 

Quel est votre meilleur souvenir au Cercle d’Histoire ? 

Lionel V. :  C’est au Cercle d’Histoire que je suis sorti avec la femme qui a été pendant 7 ans ma com-

pagne. C’est mon meilleur souvenir. C’était à la salle Rabelais, à une soirée Beaujolais nouveau. Quelqu’un 

devait racheter une penne… J’avais dû affonner avec lui une bouteille de Beaujolais nouveau ! 

Lionel M. : C’était l’organisation de la première Revue dans laquelle j’ai joué le rôle de Serge Jaumain. 

J’ai fait éclater de rire tout le monde en prenant une imitation de sa voix… avec une standing ovation de 

deux minutes. Et d’autant plus que ça s’est doublé d’un moment très émouvant à la fin pour Ginette Kur-

gan qui prenait sa retraite et qui était invitée à participer sans que personne ne soit au courant.  

Cédric D. :  C’était à ma première Revue où je débarque sur scène et tout le monde est plié de rire car le 

public avait compris que j’interprétais Michel de Waha… alors que je n’avais pas dit un seul mot.  

Cédric V. :  Moi aussi, j’ai rencontré la mère de mes enfants qui a été ma femme pendant 7 ans. Sinon, la 

Revue car c’était une entreprise très prenante en termes de temps, de partage, … C’est presque une coloca-

tion à temps plein. D’excellents souvenirs de répétitions, de méconnaissances du texte… toujours au même 

endroit ! Lors d’un banquet récent, nous avons honoré Alain Dierkens et j’ai improvisé un petit discours. 

« Mais où sont les neiges d'antan
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Cela crée un lien particulier même des années plus tard.  

Xavier : La Revue a été le point de départ pour moi de plusieurs années dans le théâtre amateur. On con-

cevait tout de A à Z : du scénario en passant par les décors. J’ai eu un costume totalement délirant dans 

lequel j’ai crevé de chaud sous les projecteurs… avec un seau sur la tête qui a valsé dans le public. C’était 

vraiment un bel esprit d’équipe.  

Nazim : J’ai gagné un concours dans la Colonne… deux ans après sa parution ! Il s’agissait d’une énigme 

musicale à laquelle personne n’avait répondu… J’ai donc gagné une place pour le bal.  

Nicolas : C’était le voyage du Cercle à Prague en 1991 qui était une destination absolument pas connue à 

l’époque, juste après l’ouverture des frontières. On avait une vision assez stéréotypée de l’Europe de l’Est. 

  

Etes-vous heureux de constater que la génération d’aujourd’hui continue à faire vivre le Cercle ? 

Xavier : Ben oui… 

Lio V. :  Je suis très ému… 

Lio M. : Evidemment ! 

Cédric V. :  Avec des quantités pareilles, tu ne vas pas écrire beaucoup… 

 

Si vous deviez nous donner un conseil à nous, comité 2021-2022, et à tous les futurs comités, quel serait

-il ? 

Xavier : Pas la peine de thésauriser… Mon année, alors que j’étais trésorier, nous avons d’ailleurs fait un 

énorme trou…  

Lio V. : Moi, je n’aurais pas aimé qu’on me dise ce que je dois faire… On n’est pas des vieux cons ! 

Cédric D. : Soyez généreux car cela peut permettre de créer du lien. Et puis, sortez le plus possible du 

Cercle, découvrez la ville, les bars, les expos. Voyagez, ne vous enfermez dans votre petit local. 

Cédric V. : Un grand frigo ! L’achat d’un grand frigo, ce n’est jamais perdu. 

Poussin  

Mais où sont les neiges d'antan ? » 
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Gesta Concilii Historiae Universitatis Bruxellensis

un mythe fondateur au Cercle d

 A l’occasion de cette Colonne spéciale « mythes et légendes », nous avons l’honneur de présenter la 

première édition d’un texte bref mais ancien, retrouvé il y a quelques années déjà dans une valise pleine de 

documents déposée à notre porte par des inconnus1. Toutefois, avant de vous livrer ce texte, nous invitons 

les lecteurs à faire preuve de la plus grande critique historique… A ce jour, il est encore impossible de dé-

nouer le vrai du faux, le mythe des faits historiques…  

 

Un manuscrit, naturellement 

Au commencement était le Cercle et le Cercle était auprès des Dieux, et le Cercle était pieux. La tâche 

d’un moine fidèle serait de répéter chaque jour avec humilité psalmodiante l’unique inchangeable évène-

ment dont on puisse affirmer l’incontestable vérité2.  

En l’an de disgrâce 2005, la Noble Assemblée des Historiens (sic)3 vivait, festoyait et banquetait joyeu-

sement auprès des Illustres Divinités que sont aux yeux des étudiants les Docteurs et Professeurs. Cette 

demeure était construite au pied d’une Grande Tour emplie de savoirs. Quand soudain, à l’automne, un 

murmure parcourait déjà les couloirs… Folle de rage par les bruits incessants, cris de joie et même 

courses de char venant de cette petite troupe d’apprentis historiens, une muse originaire du Péloponnèse 

du nom d’A(…)4 obtint leur bannissement définitif de l’Olympe.  

A cette époque, les destinées du Cercle étaient présidées par le seigneur Octaaf Ier, homme habile et 

volubile. La troupe erra vers les confins du Monde et établit un campement provisoire au Pays Barbare. 

Cette contrée était alors animée de célébrations et libations initiatiques : les catéchumènes se proster-

naient régulièrement sur les cris de prêtres, une odeur immonde de breuvage, de miction et de sueur se 

répandait autour de leur temple… Pour notre malheur, nos proches voisins, les Adorateurs du Soleil, 

étaient piscivores… ce qui ajoutait à la tristesse… la nausée.  

L’archichancelier David, prit faits et causes pour le Cercle, il invita le seigneur Octaaf en son palais, 

sortit une grande et vieille clé de sa poche, en promettant un avenir meilleur… J’accompagnais la déléga-

tion bien loin du Pays Barbare vers les rives du Buyl, limites du Monde Connu. Une forteresse branlante 

s’y dressait déjà occupée heureusement par des tribus aux pratiques moins démonstratives et festives. 

L’archichancelier nous pousse à descendre dans un long tunnel sombre. A l’extrémité… une petite porte 

donnant sur une grotte sombre et désordonnée. Des victuailles périmées laissées sur place et une biblio-
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Gesta Concilii Historiae Universitatis Bruxellensis ,  

un mythe fondateur au Cercle d’Histoire ? 

thèque poussiéreuse de manuscrits indéchiffrables indiquent que les occupants ont quitté les lieux précipi-

tamment depuis plusieurs années déjà. Appelé à l’aide, un de nos vieux sages, Nicolas, examina les lieux 

avec circonspection. Une autre grotte plus profonde a été creusée… Il conclut qu’il ne faut en aucun cas y 

pénétrer de peur de réveiller une Créature maléfique et ignoble. L’entrée de cette deuxième cavité est con-

damnée.  

C’est en ce lieu obscur que la Lumière a rejailli à nouveau sur le Cercle… Un nouvel exode est entre-

pris rapidement vers cette Terre Promise. Dans l’aventure, une de nos embarcations d’acier est abandon-

née à la susdite tribu piscivore. Sur la petite porte du nouvel Eden sont gravées en toutes lettres « Cercle 

d’Histoire »5. Une fête joyeuse comme au temps jadis célébra l’arrivée de nos amis. Une autre tribu venue 

des Contrées Désertiques vint s’installer à nos côtés. Les bonnes relations nous font augurer qu’aucun mur 

ne nous séparera à l’avenir. 

C’est dans ce nouveau foyer que les aventures du Cercle se poursuivront aussi bien que je m’en sou-

vienne. Il fait froid dans le scriptorium, j’ai mal au pouce. Je laisse cet écrit, je ne sais pour qui, je ne sais 

plus à propos de quoi : stat rosa pristina nomine, nomina nuda tenemus6.  

 

La déconstruction d’un mythe 

Depuis sa découverte, ce texte a donné lieu à de multiples interprétations, depuis l’acceptation littéraliste 

absolue7 à l’hypothèse de la pure et simple fabrication littéraire8, certains allant jusqu’à remettre en cause 

l’existence même de la peuplade d’origine9 en passant par des ouvrages poussant la réflexion plus loin, sur 

la question du rôle du mythe dans la construction d’une identité10.  

Le plus grand spécialiste de mythologie comparée, Georges Dumézil, n’a pu s’empêcher de déceler dans 

ce récit des allusions à la trifonctionnalité : le sage, le seigneur et l’archichancelier n’étant pas sans évoquer 

la triade pré-capitoline Jupiter/Mars/Quirinus11 ; cette vision suscitant cependant des oppositions véhé-

mentes12. 

Les inquiétants Adorateurs du Soleil, pratiquant la consommation de poissons lors de leurs rites or-

giaques, ont fait l’objet d’une étude poussée13 tout en alimentant des spéculations parfois plus hasar-

deuses14. 
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Le char dont il est fait mention dans le deuxième paragraphe a été lié à l’importante figure mytholo-

gique du caddie, sorte de corne d’abondance à roulettes dont nous aurions ici une des plus anciennes attes-

tations16. Mentionnons pour l’anecdote un ouvrage pseudo-historique16 qui affirme, arguant de l’impossibi-

lité matérielle pour des peuplades aussi primitives de réaliser un objet technologique aussi sophistiqué, que 

seule une civilisation extraterrestre aurait pu le leur procurer. Cette thèse fantasmagorique a d’ailleurs ins-

piré un documentaire récent17. 

Nous avons eu la chance d’assister, peu de temps avant le début des temps troublés que nous connais-

sons actuellement, à un colloque consacré à ce sujet passionnant. Les actes n’en ayant toujours pas été pu-

bliés, nous vous en résumons ici deux communications qui mirent la communauté scientifique en émoi. Un 

chercheur chevronné a prétendu découvrir, derrière les embellissements du récit légendaire, une histoire 

bien plus prosaïque : une association d’étudiants hébergée dans un bureau de la filière d’Histoire, finissant, 

à force de plaintes du corps académique, par perdre leur local.  Après un bref mais éprouvant passage dans 

un préfabriqué situé sur un parking, nos jeunes héros reçoivent les clés d’un nouveau local en périphérie du 

campus18. On se doute que cette perspective néo-evhémériste n’a pas fait l’unanimité lors des discussions.  

Par contre, en ce qui concerne la question de la réalité des faits, une jeune archéologue est venue appor-

ter ce qu’elle considère comme une preuve matérielle : un pavé recouvert de signes à peine déchiffrables, 

qui pourraient évoquer une cérémonie de dédicace d’un espace cultuel, dont la datation correspond à la 

date supposée de l’installation des Historiens sur le site19. Nous publions donc ici en primeur cet artefact, 

laissant à nos lecteurs le soin de décider par eux-mêmes. 

Nicolas & Poussin 

 

 

 

 

 

 

N.B. de la part des déléguées Colonne : Cet article a été légèrement modifié par ses auteurs qui nous 

l’ont envoyé pour la Colonne 90 ans, mais il était déjà apparu dans la Colonne « Mythes et Légendes » 

sortie l’an passé. 
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1. Une même anecdote arriva au Professeur Hervé Hasquin dans les années 2000. Voir Bruno BERNARD et Jean-

Philippe SCHREIBER, « Hervé Hasquin, entrepreneur d’histoire », p. XIII (http://www.editions-ulb.be/

resources/titles/74530100826520/extras/1419.pdf)  

2. Ce prologue est probablement une citation d’un texte sacré inconnu. 

3. L’auteur ne fait pas usage de l’écriture inclusive dans son texte… Soit il s’agit d’un moine rétrograde soit ce 

détail tend à confirmer une datation antérieure aux années 2015, époque à laquelle ce type d’écriture était en-

core inconnu. 

4. Le manuscrit est troué en cet endroit. L’analyse d’un paléozoologiste confirme l’œuvre d’un lagomorphe, pro-

bablement un lapin…  

5. Le texte original parle du « Concilium Historiae Universitatis Bruxellensis ». Ayant malheureusement subi une 

déformation en latin médiéval, ce terme est toujours utilisé de nos jours sous la forme impropre de « Circus 

Historiae ». 

6. La traduction de ce passage a soulevé des problèmes qui dépassent nos modestes capacités. Nous le soumettons 

donc à la sagacité de nos lecteurs ; qu’ils n’hésitent pas à nous transmettre le résultat de leurs intenses cogita-

tions. 

7. Gavin MENZIES, 2005. The year the Historians discovered Buyl, Londres, 2007. 

8. Pierre VIDAL-NAQUET, Buyl, petite histoire d’un mythe verhaegenien, Paris, 2010. 

9. Jean-Paul DEMOULE, Mais où sont passés les Historiens ? Le Mythe d’origine de l’Occident, Paris, 2018. 

10. Paul VEYNE, Les Historiens ont-ils cru à leur mythe ?, Aix-en-Provence, 2008. 

11. Georges DUMEZIL, Heurs et malheurs de l’Historien, Neuvy-Saint-Sépulchre, 2009. 

12. Colin RENFREW, Archaeology and language. The puzzle of Buyleo-historian origins, Sutton Hoo, 2011. 

13. Bronislaw MALINOWSKI, Ychtiophagy and repression in savage society, Londres, 2009. 

14. Mircea ELIADE, Rites and symbols of initiation. The mystery of drink and redrink, Chicago, 2014. 

15. Serge JAUMAIN, Une histoire du caddie à travers les âges, Zottegem, 2006-2015, 10 volumes. 

16. Erich von DÄNIKEN, Caddies of the Gods ? Unsolved mysteries of the past, Kalamazoo, 2012. 

17. Jacques GRIMAULT, La révélation des caddies, TF1 Editions, 2020. 

18. Georges MINOIS, « Du mythe à la réalité. Etudes des sources », in Alain DIERKENS (éd.) Mythes et légendes 

entre Solbosch et Plaine. Actes du Colloque international du 9 mars 2020, Bruxelles (à paraître). 

19. Laureline CATTELAIN, « Un pavé monolithique en grès sur le site Buyl 131 », in Alain DIERKENS (éd) 

Mythes et légendes… 



 

90 - Les Thés Dansants - 
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 Le saviez-vous ? Les TD et le 

Cercle d’Histoire, c’est finalement une 

grande histoire d’amour. Une histoire qui 

dure depuis longtemps et qui ne 

s’essouffle pas avec le temps. Au temps 

des cavernes, lorsque l’internet n’était pas 

omniprésent dans la vie quotidienne des 

Hommes, des affiches étaient même 

créées et imprimées pour les TD. Il arri-

vait parfois qu’elles soient tout simple-

ment dessinées à la main. Admirez ces 

designs tous plus originaux les uns que 

les autres… Des chefs-d’œuvre ! 
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Et voici quelques affiches de Td en ligne de ces dernières années. 



 

96 - Les Conférences - 
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 Mais le Cercle d’Histoire c’est aussi du savoir et de la réflexion. C’est pourquoi, des con-

férences autour des thèmes les plus variées sont organisées chaque année par différents délé-

gués. Vous verrez sur les affiches suivantes que quelques grands noms se sont prêtés au jeu 

pour le CdH. 
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99 - Le parrainage - 
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Aaah… Le parrainage social ! Celui-ci a longtemps 

été organisé par le Cercle d’Histoire exclusivement, 

jusqu’à ce que la faculté organise un parrainage fa-

culté. Malgré celui-ci, le parrainage du Cercle reste 

un événement important et à ne surtout pas rater en 

début d’année, surtout pour nos chers petits Ba1. 

C’est là que les premiers contacts avec le Cercle et 

les autres étudiants se font. C’est là qu’on se re-

trouve piégé à traîner pendant cinq ans dans un lo-

cal miteux mais non moins accueillant. Bref, le par-

rainage est incontournable depuis au moins 

l’époque des dinosaures, et les archives suivantes 

en témoignent (presque). 
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103 - Les élections et assemblées générales - 
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 Dans la vie d’un Cercle, les Assemblées Générales et les élections sont primordiales. Vous 

vous êtes toujours demandé si la façon dont elles fonctionnent aujourd’hui est la même qu’autre-

fois ? Ces bribes de documents contribueront à répondre à vos questions, mais aussi à vous mon-

trer quelques moments tristes que le Cercle a pu vivre. Par exemple, le Cercle n’a pas eu de comi-

té, au moins pendant un temps, dans l’année 1979-1980. On y voit aussi que les anciens avaient 

un réel poids sur le Cercle et le comité, ils en faisaient parfois partie. Enfin, il est à noter que la 

section d’Histoire et le Cercle d’Histoire étaient fortement liés. Mais pour en savoir plus, je vous 

invite à lire les interview que nous avons menées avec des professeurs et anciens. 

. 
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110 - Les Voyages - 
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 Les voyages du Cercle sont des occasions de sociabiliser, de rencontrer de nouvelles 

personnes, de faire la fête, de manger, de visiter des lieux que vous n’auriez pas visité sans 

cela. Le Cercle organise un voyage d’accueil et un voyage post-session. Rome, Prague, Cra-

covie, Berlin, mais aussi Liège, Anvers, Namur, et tant d’autres… Les voyages passés ont 

pu être des expériences magnifiques et ceux à venir le seront sans aucun doute aussi. Il est 

possible de retrouver d’anciens programmes, d’anciens articles sur les voyages, et bien évi-

demment, d’anciennes affiches. En voilà une petite sélection. 
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 1972 - 1989 - 1993 - 1994 
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1995 - 1996 - 1997 
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1999-2000 
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2008-2009 



 

116 

 Pour le voyage à Barcelone en 2009-2010, la déléguée Voyage a écrit l’article 

suivant, qui saura mieux vous expliquer en quoi consistent les voyages post-session : 

« Chers lecteurs de cette Colonne nouvelle,  

Me voici de retour avec un nouveau voyage à vous proposer. La session n’est 

pas encore pour tout de suite mais elle arrive petit à petit. Les semaines pro-

chaines (surtout post St V), vos préoccupations seront essentiellement d’ordre 

logistique au niveau des cours. Mais si l’on pense à la session pourquoi ne 

pas penser à notre fameuse semaine de break ? Merveilleuse semaine où la 

pression retombe et où l’on peut enfin se détendre. Alors bien sûr la détente 

chez soi c’est bien, mais se détendre à Barcelone ne serait-ce pas mieux ? 

Entre visites culturelles (car n’oublions pas que nous sommes dans un Cercle 

culturel) et fêtes (ben oui il en faut quand même) je suis sûre que vous retrou-

verez toute la pêche nécessaire pour entamer le second quadrimestre.  

Au menu : Gaudí, sa cathédrale et ses maisons, la cathédrale du Barri Gòtic, 

Picasso, Miró, le palais de la musique, le musée de la ville et sa galerie de 

fouilles et bien d’autres choses encore. Pour ce qui est des détails pratiques, 

nous partirons du samedi 24 janvier jusqu’au vendredi 29 janvier. Le rendez-

vous du départ est fixé à l’aéroport de Charleroi à 12h30. Le prix est de 300€ 

et comprend les transports, l’hébergement, le petit déj’ et les visites. Un 

acompte de 150€ vous est demandé lors de votre réservation, ainsi qu’une 

photocopie de votre carte d’identité. Les réservations sont ouvertes jusqu’au 

10 décembre. Cependant, je ne peux vous garantir le prix ni le nombre de 

places, étant donné que je dépends d’une compagnie aérienne bien connue. Je 

ne peux donc que vous conseiller de réserver le plus vite possible. La totalité 

du payement devra être effectué pour le 31 décembre au plus tard. 

N’hésitez pas à venir me voir ou à m’envoyer un mail si vous avez des ques-

tions. 

En espérant vous voir nombreux à réserver car finalement, plus on est de fous, 

plus on rit... » 

Amandine 
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2009-2010 
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2010-2011 
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2011-2012 
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2013 
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2018 - 2019 - 2020 
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2021-2022 



 

123 - L’après-midi Saint-Nicolas - 
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L’après-midi Saint-Nicolas est un des piliers du Cercle. Elle permet de réunir, dans une 

ambiance chaleureuse, professeurs et étudiants. C’est le moment de nouer des liens avec 

nos précurseurs et de se réchauffer autour d’un bon chocolat chaud. Ces aprèms, tout le 

monde y tient au CdH et ce, depuis bien des années. 

9.12.1980 
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6.12.1994                              12.12.1995 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4.12.1996                                  3.12.1997 
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7.12.2010 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

9.12.2015 

 

 

 

 

 

 

 

 

5.12.2016 
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Une Revue au Cercle d’Histoire ? 

Croyez-le ou non, le Cercle d’Histoire avait sa propre Revue et accessoirement, un.e délégué.e 

Revue… Lorsque j’ai appris cette nouvelle, je fus fortement jalouse. Quel bonheur que d’imagi-

ner une pièce de théâtre entièrement calquée sur nos aventures d’historiens ulbistes ! Une idée à 

remettre au goût du jour ? En attendant, j’ai réuni quelques-unes des traces du passé sur lesquelles 

je suis tombée lors de mes recherches. 

En 2008-2009, la déléguée Revue, qui se nommait Alison, écrit ceci dans la Colonne :  

« Bonjour à tous,  

Cette année, un pet… euh, pardon, un vent de changement soufflera sur la Revue d’histoire. 

Il s’agira d’oublier tout ce que vous savez des autres revues que vous aurez vues qui, toutes 

mes excuses pour mes prédécesseurs, n’étaient que des esquisses de ce qui se prépare cette 

année… ! Jeux de rôles, intrigues et surtout apparences trompeuses seront au rendez-vous. 

Ajoutez à cela une ambiance conviviale et surtout pas guindée… aucune excuse pour ne 

point y assister !!! Dernier détail : en général, une Revue c’est mieux avec des comédiens 

(surtout des bons !), alors si votre père est Francis Huster ou que vous êtes apparenté à 

Frank Coppola ou simplement si vous appréciez particulièrement la lumière des projec-

teurs et qu’il vous arrive de vous prendre pour Johnny Depp à vos heures perdues… passez 

l’audition ! Le 29 septembre à 18h au Cercle d’Histoire. Les portes de la gloire sont ou-

vertes, il ne reste plus qu’à vous d’y entrer ! (Et nous à trouver nos comédiens !)  

A très bientôt donc, votre déléguée Revue. » 

En 2009-2010, c’est le message suivant que porte notre bien-aimée Colonne :  

« La scène vous titille ? 

Vous avez un humour irrésistible ? 

Vous avez des talents d’imitations (ou pas) ? 

Participez à la traditionnelle Revue du Cercle d’Histoire 2009-2010 ! 

 

Ce spectacle, qui sera cette année présenté en avril, sera la 6ème édition de ce qui fait la 

réputation de l’humour des historiens à l’ULB. Nos chers professeurs y seront (presque) 

(gentiment) caricaturés...et les surprises seront nombreuses ! 

Alors si vous avez envie de participer à ce spectacle, si vous désirez participer à l’écriture 
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du texte avec votre humour – qu’il soit absurde, acide ou simplement comique -, si 

vous désirez interpréter le rôle de votre vie (ou presque), bref si vous avez envie de 

participer à cette aventure riche en fous rires et en amusement, les portes vous sont 

ouvertes ! 

N’hésitez donc pas à contacter Julien (II), le délégué Revue du Cercle d’Histoire. 

Julien.Tambuyser@ulb.ac.be 

Si vous avez d’autres talents d’artistes (musiciens,...), n’hésitez pas non plus! 

Quand on vous dit que le spectacle sera plein de surprises... » 

Julien II, votre serviteur et délégué Revue passant à l’action. 

Passons à présent à l’année 2010-2011. Que nous réserve la Revue ? Encore une fois, 

la Colonne en est la vitrine : 

« Chers membres, chers historiens, chers amis du cercle, 

Nous n'avons pas encore eu l'occasion d'être présentés. Je suis Quentin, le délégué de 

Cercle qui s'occupe de vous pondre une revue cette année. Je tiens d'emblée à vous 

rassurer, la gestation se passe bien, et votre Revue est pour ainsi dire sur les rails. 

Pour vous mettre l'eau à la bouche, voici en primeur un petit synopsis qui j'espère vous 

mettra en appétit ! 

Neuf professeurs de la section d'Histoire de l'Université Libre de Bruxelles décident 

après une session d'examens particulièrement éprouvante de partir en vacances en-

semble. Chaleureusement invités par le doyen dans son chalet privé, nos professeurs 

partent pour la Suisse pour profiter des joies des sports d'hiver. Mais après une nuit, 

une tempête de neige coince les vacanciers dans le chalet qu'ils occupent tous en-

semble ! C'est alors que l'impensable se produit... Le corps de Didier Viviers, est re-

trouvé sans vie au petit matin dans sa chambre !! Ce n'est ni un suicide, ni un accident. 

A moins qu'un homme soit capable de se poignarder lui-même dans le dos... Les pro-

fesseurs sont choqués à double titre : Non seulement un collègue et ami vient de mou-

rir assassiné mais en plus, coincés au beau milieu de nulle part et sans aucun moyen 

de communication avec le monde extérieur, ils savent que l'assassin ne peut être que 

l'un d'entre eux...  

Entre suspens, humour, larmes et enquêtes farfelues, la Revue à laquelle vous pourrez 



- 129 - 

assister les 26 et 27 avril prochains vous fera bondir de surprise, pleurer de rire et vi-

brer de plaisir... » 

 

En espérant au moins vous divertir au printemps,  

Votre délégué motivant et motivé,  

KwEnT, Quentin  

Pour exemple, je vous présente l’affiche de la Revue 2009 : 

Après 2011, je n’ai plus trouvé de publications mentionnant la Revue du Cercle 

d’Histoire. Une bien triste nouvelle… 
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Le Cercle d’Histoire 

c’est aussi… 
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Un peu la guilde du Diable-au-corps et ses fameux 

cantus…  
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Des activités qui mêlent plaisir et culture…  
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Un logo qui a bien fait de changer… 
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Une bande de copains qui aiment se fendre la poire… 
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Une aventure qui se termine à un moment ou à un 

autre… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Et des aventures inoubliables qui, on l’espère, conti-

nueront de faire vivre le Cercle d’Histoire. 



NE PAS JETER SUR LA VOIE PUBLIQUE 

Cercle d’Histoire asbl  

UA 1.204 

cerclehistoire@gmail.com  

 


